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les faux-fuyants 


Récemment, un camarade anarchiste nous disait :" Il est vrai que nous avons 
_. maintenant moins d'audience dans le public, mais il n'en faut pas déduire que l'an- 
__ archisme exerce pour cela une moindre influence. Si nos idées ne sont pas accep- 
_ tées quand c'est nous qui les propageons, elles le sont quand d'autres les propa - 
gent, L'abondancisme les a reprises à son compte, et elles sont propañées sous cet 
cette dénomination, elles font leur chemin, Elles le font aussi par le syndicalis- 
me, Il importe peu que nous en ayons la propriété ou l'exclusivité", 





Ce n'est pas la première fois que nous entendons ce langage, et nous avons 
même déjà lu semblables affirmtions. Mais nous ne sommes pas d'hier dans la lut- 
te sociale, et nous connaissons assez la psycholigue humaine pour savoir qu'il s'a- 
git là de faux-fuyants, de consolation consciente ou inconsciente, de tromperie 
de soi-même, _. 3 | YPREARS 





Tout d'abord, une idée sociale, une doctrine, une philosophie doit être 
avant tout, défendue par ses fondateurs et le mouvement qui s'en réclame, Sans 
quoi il y a fatalement recul, adultération, abêtardissement, Il est exact que 
l'on trouve dans l'abondancisme un certain nombre de postulats pris à L'asa#chisme 
communisme, et telle ou telle page de Jacques Duboin ressemble à s'y ménrendre à 
telle ou telle page de Kropotkine, Mais, première d éformation, les abondancistes, 
où le plus. grand nombre d'entre eux, veulent réaliser leur idéal grâce à l'Etat, 
un bon petit Etat bien sûr, et naturellement au service du peuple, . fela nous 
ramène aux polémiques qui remontent à Proudhon d'une part, à Louis Blane et Pierse 
re Leroux de l'autre, sur le socialisme réalisé par la voie étatique, ou par cel- 
le- de l'organisation directe et indépendante des travailleurs. Polémiques renouve- 
lées dans la Première Internationale entre Bakounine et ses amis d'un côté, Marx 
et les siens de l'autre, La tragédie de la Révolution russe a tranché le débat . : 
Inutile d 'insister, Donc, se consoler en disant que les abondancistes reprennent 

à leur compte les idées de l'anarchisme, c'est ne rester qu'à l'apparence super- 
_ ficielle du problème. 


? 





 … Lesyndicalisme n'offre pas de perspective plus convaincante,- le syndica- 
_ lisme révolutionnaire bien entendu. Bien qu'il ait pris à l'anarchisme une bonne 
D 0 Re AT, ai 2 a: È 1e , Es | , - 
| partie dé sa pensée sociale, il n'a pu , ni su résister au choc de la révolution 


russe et du bolchevisme, Il n'existe plus ni comme force matérielle, ni come 
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force intellectuelle, Son étroite vision de l'histoire, et des lois de l'histoire 
à travers la prédôminance des faits économiques très pauvrement conçus, et de la 
lutte de classe, était du reste tien plus du marxisme que de l'anarchisme,et l'on 
me trouve chez Ses théoriciens ..: rien qui ait la profondeur sociologique . et 
l'ampleur philosophique d'oeuvres telles que Qu'est-ce que la Propriété?, L'Homme 
el 1e Terre, ou RER, livres-bases sur lesquels on peut construire et déve- 
lopper une ondes s'élargissant à tous les problèmes de l'histoire et des hommes, 


D'autres faux-fuyants ont été inventés et répétés pour masquer des reculs 
qu'on ne pouvait nier. Devant l'avance du marxisme, réformiste et révolutionnaire, 
de nombreux camarades ont repris le raisonnement des socialistes de gauche et des 
communistes sincères qui ercyaient, en principe, que l'étape socialiste autori- 
taire était inévitable avant d'arriver à Jens On se consolait ainsi de bien 
des constatations RIM RATER Certains, du reste, s'en consolent encore, Mais 
l'observation de ce qu'a donné et de ce düe donne, en U.R.S,S., dans les pays sa- 
tellisés, en Chine, cette "étape intermédiaire", nous en dit long sur la valeur 
du raisonnement . Nous constatons que les prédictions de Bakounine, presque hallu- 
cinantes dans leur exactitude, ont été largement dépassées, Le socialisme révolu- 
tionnaire d'Etat, qui a coûte au peuple russe environ trente millions de morts 
par les seules exactions du régime, et qui a instauré le plus terrihle système 
.. d'esclavage que l'humanité ait connu, n'était donc pas une étape intermédiai- 
re vers l'anarchie, mis une nouvelle orientation de l'histoire et de la struc- 
ture des sociétés humaines vers le totalitarisme d'Etat, Là encore, on se herçait 


d'illusions, - 


Quatrième et dernier exemple.de faux-fuyants, Bien avant la dernière guer- 
re, et devant l'amenuisement de leuss forces, les anarchistes avaient inventé un 
Miss iienont sophistique que Sébastien ane lui-même répetait avec élegance:les 
révolutionnaires sont toujours minorité avant la révolution; ce n'est que auand 
celle-ci à éclaté, et triomphé, qu'ils devicenneht majoritaires", Cela consolait 
du fait que le LUE des anarchistes aient diminué, et il semblait que moins ils 
étaient nombreux, plus ils étaient dans la ligne de l'histoire, et plus grans 
de était la certitude de leur triomphe en cas de Se on 


Mais il y à une mesure à tout. Au-delà d'une certaine diminutinn, on arrive 
à l'impuissance, Surtout lorsque d'autres minorités exhstent, qui sont plus nom- 
breüses, plus puissantes, mieux organisées, et ont élaboré une savante stratégie 
So combat. Etre minorité de minorité n'est donc plus une garantiede victoire 
mais de défaite, | 


? 


Pour notre part, tout comme nous refusons la démagogie, nous refusons les 
faux-fuyants, Ceux qui ont triomphé des difficultés dans tous les combats des peu- 
ples ne sont pas ceux qui les ont minimisées ou ont toujours prétendu justifier 
leurs lacunes et leurs insuffisances; mais ceux qui ont reconnu leurs faiblesses 
et leurs erreurs, et se sont ED nee üly porter remède sans s'absoudre complai- 
samment, . cherchant ce qu'il fallait éliminer, corriger, innover, plus attentifs 
à eritiquer leurs défauts que ceux de leurs adversaires, avides de toujours mieux 
faire, ne reculant pas devant les difficultés, RE uen e cesse à trouver les 
moyens de,les vaincro, La victoire sur les autres, c'est d'abord la viætoire sur 
‘ soi-même, “ 


Telle est notre attitude, telle notre morale, telle notre détermination . 
Cela implique sans doute des efforts constants, un dur travail de r emise en mar- 
che. Mais nous savons qu'hors cette attitude tous les faux-fuyants du monde ne 
serviraient qu'à masquer la réalité sans l'améliorer, Et ce qu'il faut, c'est dé- 
velopper notre force, et aller de 1! avant, 


Recon Ste 


Que serait l'homme dans l'état qu'on nomme de pure nature ? Un animal fort 
au-dessous des premiers Iroquois qu'on trouva dans le nord de l'Amérique, Il 
serait inférieur à ces Iroquois, puisque ceux-ci’ savaient allumer du feu et 
se faire des flèches, Il fallut des siâcles pour parvenir à ces deux arts. 


La À Voltaire 
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VEN LIBERTE DANS 20 su on 


( Suite ) 


LE CAMP SOCIALISTE 


Agriculture.- Pays industriel, mais aussi agricole, la Tchécoslovaquie pro- 
duit presque 255e7 de denrées alimentaires pour nourrir ses habitants,. En dehors 
des montagnes, tout le Sol-est cultivé: partout nous avons rencontré les cultures 
Signalées sur les partes économiques. PRE | 3 | 


Pour la fin-de l'añnée 1960, toutes les terres devaient être socialisées, 
AUS, dans, lés villages, des mots d'ordre.peints sur les murs ou des banderoles 
tendues au travers des rues rappellent cet objectif. D'abord volontaire, l'adhé- 
Sion aux formes communautaires du travail agricole est devenue de plus en plus o- 
bligatoire, Comme'il fallait allèr très vite, on a dû contraindre les paysans à 

dohner leurs terres aux coopératives, en utilisant les pressions économiques, et 
même mes.châÂtimènts corporels. É MERE 

Après les heures de travail, des équipes de propagandistes arrivent à l'im- 
proviste:dans les villages, afin de convertir les paysans au socialisme, Au début, 
on lés' annonçait d'avance, mais elles trouvaient le village. vide, car les paysans 
s'enfuyaient. dans la campagne, Aussi, maintenant, on utilise l'effet de surprise, 


L'agrieulture manque dé bras, du fait de l'exode, qui n'est pas seulement 
teécoslovaue, mais mondial, des champs vers la ville. Toutefois; les salaires a2 
gricoles, plus bas que es salaires industriels, et la socialisation forcée, ne 
Sont pas étrangers à cette émigration, Devant les vides ainsi creusés, des briga- 
des de travail appelées avec ironie " volontairement obligatoires " ét formées 
d'étudiants en vacances, de membres du corps enseignant, de femmes, de vieillards, 
Servent de bouclié-trous aux époques des grands travaux champêtres. 


: Des panneäux bien disposés sur les routes indiquent que le plan 1955-60 à 
été dépassé de I20 à 180 pour cent pour la production de viande de porc et de 


boeuf, le lait, le blé, les betteraves, ete, L'crdre semble régner dans les tra- 
vaux agricoles, les récoltes sont ramassées à temps, letéol est retravañllé dès 
après: la moisson, toutes les parcelles de terre sont cultivées, .et: la mécanisa . 
Lion: est pousséc assez loin puisque les animaux de trait ne sont DAME SES 
daris 1cs montagnes dé Slovaquie, ru 


Le Plan quiquennal 2 prévu la fourniture de ‘produits vitaux ( viande, blé, 
ete:). mais pour tout ce qui concerne Leo PEuIEt ste primeurs, la situation 
c$t. déplorable, Des choux-flours dont.la. partie comestible est grosse comme une 
orange sont chose courante. Les gens ont lé qducue &'toutos los boutiqgw s.de pri- 
mcurs-quand clles ont quelque chose à Vendre, et ce: quelque che se résume à des 
choux misérablcs, des fruits minuscules ot. très chere, Un petit sccteur de vente 
‘poux la Yr oduction privée est du resto tôléré pour cs denrées rares ' 

| Le centralisation des colléctes dé produits agricolcs én ralentit beaucoup 
la répartition, On roste plusieurs jours sans produits, Data) soudain, un arriva- 
80 movoque la queue devant un ou plusicurs magasins, D'après 16S paysans,ce gen— 
re. de faits sc 1r oduit mêmo dans la région do.dulture des produite considérés, De 
plus, les prix peüveént doubler de le Sortio de la fermo à l'affichage d ans le ma- 
gasün d l'Etat, | | ”. 





Le régime essaie de standardisor le limentation n-pett.à la minière améri- 
Cine, Le MPoduetioôn fe consorvos so Méveloppe, et de vastes magasins de vente,où 
Iborncpratique le sclf-scervice, sont ouverts même dns les petites communes, Ces ma- 
gasins, d'aspect moderne, ont unc ‘organisation rationnclle; les mêmes produits SC 
rotrouvont partout, ct au même prix, d ‘un-bout à l'autre du Lébroires, Leur sie 


ee 





poct général est encore.plus impersonnell , et beaucoup plus uniforme que celui 
de‘ os prisunics". _. 
Les restaurants sont partagés en trois catégories, Le présentation des plats 
et le service ne sont convenables que dans veux de la première catégorie, où l'en 
éttéint au luxe, et qui n'existent que dans .les grandes v illes,. Dans les autres ,. 
le service est déplorable: attente très longue entre les plats, garcons d ébordés 
de travail et sans cesse affairés, plats inscrits au menu toujours manquants ,nape 
pes tachées depuis au moins une semaine, etc... Le prix moyen des repas, dix cou 
ronnes, soit 470 francs, correspond à celui de France, mais à prix égal, les plats 
sont moins copieux et moins variés. De plus, les-mets sont, dans les deux css 
trop différents pour que l'on puisse en comparer .la qualité. | | k 


Derniers-nés, les restaurants dits ‘Automat" se répandent assez vite. Là, 
vous pouvez, pour six à huit couronnes manger debout des plats variés que vous 
avez choisisvous-même au bout du comptoir. 


Les loisirs.- Les théâtres, salles de concert et sociétés artistiques sont 
nombneux et bien répartis, sur tout le territoire, Une spécialité où les Tchèques 
excellent, le tléâtre de marionnettes, occupe trois salles de Prague, Les cinémas 
sont très répandus, et assez bien fréquentés. Tous les villages qui n'ont pas une 
salle de projection reçoivent, une fois par semaine, la visite du cinéma ambulant. 
Quinze films sont tournés par.an dans le pays. Les films russes sont largement 
diffusés, mais, sauf exception, obtiennent très peu de succès. Les gens sont las 
de leurs thèmes éternels qui ne font que glorifier l'Union Soviétique et ses hé— 
ros, Par contre, et bien que sélectionnés par le régime, les films anglais, ita- 
liens et français obtiennent un vif succès, Ceux qui passent par le filtre de la 
censuré et qui obtiennent le plus grand succès sont ceux où travaille Jean Gabin. 
Par eemple, en août 1960, "Archimède, le clochard", était affiché à la porte de 
nombreuses salles, | | 


La chanson française traverse aussi, en partie, le rideau de fer: Yves Mon- 
tand à beaucoup de succès. Par contre, Brassens est ifnoré de tous. 


Nous avons déjà dit que. l'Etat encourage beaucoup les sports. Des clubs 
sportifs existent: un peu partout, En échange, le caïping est peu répandu, On 
croise toùt de même de jeunes campeurs aux allures d'étudiznts, qui se déplacent 
beaucoup en fauto-stop". Cent terrains dé camping, officiels, d'ailleurs très 
peu fréquentés, sont ouverts à tous. Mais on a le droit de s l'installer en dehors, 
on observant le comportement que la politesse impose dans n'importe quel pays. 

Le matériel de camping vendu dans les magasins est rudimentaire et hors de prix. 
Aussi les jeunes campeurs n'ont-ils qu'un sac , et couchent-ils à la belle étoile, 
ou sur une simple toile, sans tapis de sol, | 


L'alcoolisme ne semble pas faire de ravages, ën trois semaines, nous n'a- 
vons croisé que deux ivrognes, Il est vrai que le verre d'eau-de-vie est cher,et 
le vin très rare, mais la bière de Pilsen est abondante, D'excellents jus de 
fruits concentrés sont on vente partout, LIs composent, en quelque sorte, une 
boisson nationale, Quoique rien moins nombreux qu'en France, les cafés se trou- 
vont fréquemment, même dans les villages: Quant h la consommation de boissons al- 
coolisées en famille, je n'ai recueilli aucune information, 


RECTIFICATIF,- Voir à la page sui- 


a ip à ; La fin au prochain numéro 
vante, un rectificatif important, ( F ) 


UN MENACE DE CAMARADES MEMBRES DE NOTRE GROUPE À UN BESOIN URGENT D'UN PETIT 
LOGEMENT COMPOSE D'UNE CHAMBRE ET UNE CUISINE. NOUS SERIONS R ECONNAISSANTS À CEUX 
QUI POURRAIENT NOUS AIDEB À LES DEPANNER, DE PREFERENCE, .DANS PARIS OU LA BANLIEUE 
PARISIENNE. ECRIRE AUX "CAHIERS", ADRESSE"INDIQUEE EN DERNIERE PAGE, ( CELLE DE 
GASTON LEVAL) RATÉ * CPS | 
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, ec | F [CO r| ÿ Nous nous excusons auprès de notre‘ami Nouyé et 
Fe nos RCASAR RER RRES de publier le présent rectificatif au bas de l'ar- 
tivlé de la pâge précédente, Ce rectificatif se rapporte à la de son Étu— 
de publiée dans notre numéro précédent, En voici le: texte ! 

salaires moyen : Il faut lire : 1,300 couronnes, soit.59, 999. fr, ‘c'est la mas- 
se totale des salaires. divisée.par le nombre de oi du pays, 

Allocations familiales : sont versées au père ou à la mère, Chaque enfant don- 
ne droit à un versement, Pour le premier, 70 couronnes, 120 pour le deuxième, 140 
pour le troisième, I40 pour le quatrième, I40 pour le cinquième, tire ce dus don-. 
ne 6!0 couronnes ee D enfants, La mère qui ne travaille pas ne touche pas d'al-: 
locations. supplémentaires, de salaire unique, comme en France, ne: 








Rete. ue faite sur le one de paye : “te est globale , ds nus cités 
comprehtnétit 1:'impôt: PE dit,.et les cotisations : retraite, sécurité $0- 
ciale, altotations a ete, . qui'ne viennent pas s'ajouter à -L'impot, 
comme A0 était. dit ‘ 4 _ 

Prix des ApRoNEe : la paire.de ch'ussures basses, portables une saison, ne ‘':à 
coûte que 75 couronnes, et non 202, 


tons: 
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Nous” avons reçu d'un ende une \akbhé léttre des à la. réponse que 
nous avions ‘ faite dans. .le. 'uméro 58 des Cahiers à. propos des structures économi-: 
ques dans: ue société vraiment socialiste, On se souvient que le. camarade Duper- 
ray opposait la ‘programmation la lonordine tion". 6t re >prochäit à la Révolu-. 
tion espagnole de n'°voir pas cré , dans les collectivités agraires, des organi- 
sations de: nn qui, à a” lumière des faits, n'étaient nullement néces-: 
saires, LL 


Ii nous +4 impossible M cette TES létérë, étant donné sa 
Longueur. Disons simplement qu'elle revient sur les mêmes Shi ot e avec une argu—.. 
mentation inépuisable, qui présente l'inconvénient fondamental de raisonner dans. 
dlabstrait., et indéfiniment, sur des choses conerètes, Depuis sa naissance, l'"'an- 
archisme à été inondé de ce de littérature qui semblait serrer de très près 
les problèmes, mais qui ne les. serrailt qu'en littérature, sans apporter d'éléments 
ii pour la création d'une société nouvelle. Lu | 


Cr. C ‘est surtout ce dernier point qui. nous intéresse, Nous préconisons une 
économie e. coordonnée, c'ést-à-dire organisée pour la défensé et la satisfaction 
des besoins des membres de la société, DOG. qui tirée compte de ces besoins, 
puisqu'il sr ‘agit de les satisfaire, Notre Pr 2 oppose tout ce qui Le 
peut pas 6tre prévu d'avance, "l'énorme part des goûts , des besoins et des as- 
pirations c23 le libre |: d'entreprise et d'initiative considéré à l'échelle 
internatior2aie peut détermincr par la création de nouveaux. produits inattohdus" 


Nous rageons en pleine ue du ou ue 


Il est vrai qu'on nous fait des conecssions ‘ei opens :1. Il y à évidemment 
des. besoins essentiols: Qui, sont plus stables, et plus "programmables" que d'au - 


tres, .Les grands équipements d'ensemble, par exemple. Ru être aussi les besoins 
alimentaires". | 


Eh bicn, c'est de sed. ail s agit avant tout, st 11 " surprenant que 
l'ôn pré ténde s'occupér d'économie socialiste sans ei comprendre. Il nous impor- 
te peu de savoir si les femmes d'unesveiété libertaire voudront changer de temps 
en temps 12 couleur de leur bas, les dimensions de 1curs combinaisons ou le tis- 
su de leurs souticné- gorge, ni SR de seront les modifications apportées à la 
multitude des hesoins secondaires tt des impondérables qué cela suppose, Peut- 
être du reste faudrait-il commencer par envisager la nécessité de limiter ces be 
Sons, quand le problèmo de. Le, alimentation primordiale. acs PÉOGES quarts des: habi- 


> 


| | | + 
tants de la terre, qui seront pout-être domain les «mcuf dixièmes, se pose à qui- A 
conque se préoccupe séricuscñont de cos questions. | | 


Les choses ainsi considérées,et elles sont ainsi,disons que ce qui nous 
importe avant tout c'est d'assurer la satisfaction des besoins alimentaires de 


’'+£ous, sans nous souvier de la. langouste , du -homatd ou du mout on pré salé; le 


vêtement de tous,.cn nous limitant pour l'instant à la line, au coton, et autres 
produits Re le logement pour tous, l'hygiène pour tous, Les établisso- 
monts scolaires gt sanitairesz les moyens de transport de EE général, 

_De ce point de vuc, quand nous parlons d'économie acordonnés, de ce qu'il - 
faut, pour assurer l'alimentation pour tous, nous pensons donc à nécessité d'u- 
no organisation d'ensemhle correspondante, ce qui nous oblige à connaître d'abord 
mour unc région du monde comme la France, les possibilités de l'agriculture et de 
l'élevage, les diverses zones de production agricolc, selon le. climat, la nature 
du sol, les possibilité d'irrigation, etc.Puis à prévoir les organismes technique- 
ment nn. ables _.Ll:s d'assurer cette part de production qui .leur reviendrait : 
collectivités , coopératives et syndicats gricoles dûment fédérés, afin de pro- 
duire 90 millisns de quintaux de blé si telle est la à emande pour 1e consommation 
de la France, ou davantage, s'il faut prendre part a la production de l'Europe ,ou 
intercontinentale, Pout produire, encore, IT millions de tonnes de betteraves,ou 
davantage pour les mêmes raisons, 210 millions de quintaux de lait qui sont obte- 
nus tous les ans, et les fromages, le beurre qui'en sont dérivés; 60 millions 
d'hectolitres dé vin, et les millions de têtes de bétail nécessaires, et les va- 
riétés de races D mad aux possibilités générales, et aux Pr. de la .po- 
pul: tion qui pourrait ne pas être exclusivement française, 


Avec tout cela, les machines indispenshbles, les engrais chimiques, les me- 
yons de transport nédessäires pour que les éléments techniques arrivent à temps 
aux producteurs, et que tous les produits soient livrés, à temps aussi, aux con- 
somnateurs, | | 


Il en est de même pour les vêtements, Comment assurer la production,ou l'im- 
portation de laine, de coton, de fibres textiles naturelles dimerses ou artifi - 
élelles, etc, + Il éme  . de même pour les moyens de transport, (chemins de 
fer, automohiles et camions, marine, aviation, etc.)Et pour l'habitat - nous l'a- 
vons déjà dit, | e- | 


Et tout cela se pose à l'échelle mondalc, Il y aura bientôt trois milliards 
d'hablbants sur ls nes Dans quarante-cinc ans, ou avant, il y en aura six mil- 
liards. Et le problème n'est pas de disserter sur les “besoins imprévisibles " de 
cette immense masse humaine, ou sur l'importance de la liberté créatrice dans le 
domaine de l'organisation, qu'ils présupposent, mnis de savoir comment assurer le 
satisfiction des nécessités générales, A 


La solidarité mondiale s organise très lentement. Comment l'organiserions- 
nous à la place des Etats et du capitalisme international ? Bakounine däsait dès 
LEGS qu'il fallait envisager la production à l'échelle mondiale, et le Hands 
bon sens nous prouve chsauc jour davantage que cela est nécessaire, Notre rôle à: 
est de. prendre ces qgæstions à bras le corps, de. nous efforcer de résoudre ,du 
moins en pensée et dans l'ordre théorique ( mais la théorie qui .ne se ‘base pas 
sur l1 connaissance des faits n'est que verbiage ) tous ces problèmes, sans ou = 
blier - mais c'est une .lapallissade que de le dire - quê la coordination d'ensem- 
ble, nécessaire dans l'ordre moral'et matériel! , àuï dimensions de la planète , 
aille. de concert avec Le maximum POSSIBLE d'initiative lotale et de liberté orga- 
nisationnelle, | | 


Pour traiter utilement ces questions, les considérations théorico-philoso- 
phiques ne sont pas ce dont nous avons le plus besoin, Combien de blé peut-on ab- 
tenir à l'hectare? Pourquoi des différences souvent énormes ? Quelles possibili- 
tés totales de riz existent-elles dans d'autres régions de la terre? Quelles pos- 
sibilipgés pour la viande, les pommes de terre, les légumes, les fruits? Quels rap- 
ports entre ces possibilités et l'importance, et. la croissance des populations ? 
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Quelles terres peuxent encore être utilement Re et le monde ? Donner les 
différentes. régions du globe peuvent-elles s'entraider, échange. non seulement des 
produits: alimentäires, mais des matières premières diverses , des combustibles;,des 
métaux, etc © Qûéllie Oniéntation: et quelle orgahisation donner aux industries, on 
lon l'infinie variété de hole qui conseillent ii et l'autre ? 

nl ns Ted qui s'imposent avant tout, et que nous. pos 
sons avant tout. Pour les résoudre,'‘il n'y a guère de ‘nrge quant à la liberté ins 
dividuelle, Nous sommes soumis à 1a fatalité de la vie, nous ne semmes pas libres 
de vouloir ou de ne pas vouloir manger, boire, nous vêtir, nous ahriter, et le 
plus souvent nous ne pouvons et ne pourrons de qu! e. diverses Dos si EL TE .S 
d'action elles-mêmes dépendant de facteurs où.le caprice, la fantaisie, la "“liber- 
té" entrent et entreront pour bien peu. “ | 


Neu?, inst quarante élintd gg à à 1: hectare? lille, deux mille, trois mille 
litres de lait par vache ? C'est très prosalque, Mais 11] n'est pas 7 poète qui. 
puisse écrire sans absorber sa ration quotidienne de calories, 





V | » N L) CR. : Les techniciens de l'U,R,S,S, ent envoyé 


dans l'espace une fusée qui devait atteindre — 


-mais qui n'atteindra pas- Vénus, Olga Ivins.…." 
… Î _ to kKala, la compagne de Pasternak,a-‘été condame 
‘= se née à huit ans de camp de concentration, et 


“sà fille à trois ans ne la 
K OL ki K H mu rs SS même peine, Ceci balance 
plus que largement cela,et 


malheur aux hommes s ‘ils 
l'oubivent, En Un s. S., les camps de concentration existent toujours, Que nous 
importe , que doit nous importer qu'une fusée atteigne la planète chantée pee Ho- 
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mète, et y. DER le drapeau soviétique ? RUES : : | 
la racoctea entreprise ést avant tout de domination totalitaire 
et cosmique, Un Etat veut affirmer son rêve grandiose de puissaneo tilimitéoe 
et infinie. L'astronautique et la soif derconnaïssance des phénomènes spatiaux; 
qui depuis si longtemps hantent tant de physiciens, répondent avant tout à notre 
désir de savoir. En se sens, les Etats-Unis, qui ont lanté quelque trehte quatre 
fusées, contre douze soviétiques, ont accumnlé des données scientifiques supérieu 
res à ane de leurs rivaux. Mais les faits spectaculaires, qui frappent l'ima— 
gination, et cette espèce de mainmise psychologique et PH ciauc aux l'univers et 
sur les multitudes subhuguées par le merveilleux intéressent davantage les dirie 
geants soviétiques que la véritable science. Impérialisme politique avant. tout, 


Derrière cela, une autre réalité qui n'est pas dans le ciel, dans la stra- 
tosphère, ni à des millions de kilomètres, mais sur la terre eù nous avons les 
pieds, où à les pieds ce bon peuple russe, et que l'on s'efforce de nous faire 
oublier. Le totalitarisme spirituel, intellectuel, moral et politique, adminis- 
tratif et scientitique même - car bien des savants russes s'occuperaient de .= 
sciences plus utiles aux hommes, si on le leur permettait, Et la misère,le mne 
que de vêtemonts,dé:chaussures, de logis, d'hygiènco , de viande, de fruits, de lé 
gumes, de confort, d'ustonsiles de cuisine ou d'appareils ménagers, de bicyelet- 
tes, de moyens .de transport, d'électricité, de gaz, de chauffage, que. tous les 
voyageurs qui s'éloignent de quelques quartiers echñisis dans certaines grandes 
villes constatent et rapportent, | 


Limitons-nous, dans ce court article aux grandes lignes de l'économie ali 
mentaire que les den débats sur le retard de l'agriculture soviétique ent 
mises en relief. | 


Dans un des nombreux discours qu'il vient de prononcer - et dont on ne nous 
a pas transmis les vérités ou les parties les plus révélatrices -, Khrouchtehev à 


DE 


a déclaré que "pour satisfaire les besoins dans les années à venir, la récolte de 
blé devrait être de 2.474 millions de AS Or.elle n'a été que de 1,872 millions, 
D'autre part, les livræisons de blé faites l'Etat par l'Ukraine sont passées de 
6I3 millions de _pouds on 1948 à 558 alta ds en 1960, La: diminution. est constante, 

Pom. Le maïs, les besoins sont estimés à. 600-millions de quintaux, et,tou -— 
Jours selon: les chiffres donnés dans les débats qui viennent d'avoir lieu, 1a der- 
-nière: récolte a été de 156 millions, Il faut donc se CU: sur le be, dont la 
partie destinée'à la consommation RU encore, 

Four ‘la viande, LR PE a mis trente ans avant de rattraper le nombre de 
vaches qu elle possédait er 1928, veille de la collectivisation forcée. Elle au- 
“rait-prodüit en ‘1959, 8 2600 ;000 oies  SULE, si les chiffres ne sont pas gonflés, 
environ 40. kilos par habitant, la a approximativement de qui se produit en 
France où l'on consomme d' FRE quantités de vez ailée, d'oeufs, de fruits et de 
.légümes, De plus, la moitié du cheptel - I8 millions de ‘vaches sur 54,4 millions- 
est produit, avec le lait et les matières RON CARE RARES par les Bsans 
en FAUES des FR PER ess ee | 


: Proportionnel lement. à pe tiion de la Ed - 2200 millions d'habi- 
tants contre 140 millions- l'U,R.S.S, possède moins de vaches - ou n'en possède 
pas plus- qu'au temps du tzarisme, : > RER CRE 


Tout cela, a de Khrouchtchev,'n'est pas imputable aux conditions atmos- 
phériques, mai & à une mauvaise organisation}, 

Nous avons anse signalé la pagaïe Rio dans l'agriculture russe,par le 
manque de machines, de-pièces détachées, de hangars, de chemins de.fer, dé routes, 
de camions , d'éngrais, *de main-d'oeuvre, etc. Ajoutons ces derhiers chiffres fournis 
HLAMLOES ‘des débats, par :1e tovarich Koynaiar, secrétaire:dù parti communiste du 
Kazakhstan : en 1960, 3 300,000 HI AES et. chèvres sont: morts dans cette région 
par manque de fourrage. | 


Comment s'en étonner. ni s'étonner des a ee que nous résumons ?? 
quand on dit: ce due Se : PASS à dans les kolkhozes. "pauvres", qui sont si nombreux, 
et d'après ce qu'a publié le président d'un de cés kolkhozes de la région de Kiow 
(aucoeur de l'Ukraine), dans le journal Sjelskaïa Jizn ( La Vie agricole ), de 


1 us 
loscouir. étables s lécroulent ; faute de: boutures, il n'a pas. été: possible : de 


planter de verger; faute. d'argent. et de crédits, Le kolkhoze n'a pas d'atelier. 
et manque de mtchines;, ‘aTors que. les: kolkhozes riches ont pu acheter tout le ma. 
tériel. nécessaire lors. do la dissolution des stations de mchines agricoles", 


Où: s explique mieux qu AT ss : ait pas. de fruits à Moscou ni dans d'autres vil= 
lee on. 5 l'explique. mieux: qussi le niveau de vie du peuple russe. Mais c'est au 
prix de ‘tout cela que Le gouvernement soviétique fait lancer des fusées dans la 
lune où èn direction de :Vénus,. La population rurale de l'U.R.S,S, englobe de 45 
à: 50 pour. cent. de la population active totale, alors qu! elle n'en englobe que 25 
pour cènt en France, et: sept pour cent, ou un peu moins, aux U. 5 + À. Cela seul per- 
re de juger et de comparer le rotard on re d'un pays, et le niveau de 
vie qu! on. doit trouver, | : | | 

Aussi, la sation. planétaire on marche dans la direction do Vénus qu'elle 
n tattoindra pas, ne nous fait-clle pas. oublier ni la misère du peuple russe, ni 
la dictature et. l'oppression étouffante qui pèsent sur l'immense empire, ni Olga 
Ivinskaïla et sa. fille: sur lesquelles les gouvernants se vengont de ce qu'un génie 
libre ALL éerït; Un. chof-d'écuvrce, : T'ES 


Du Fe. ne BARRE ERA E EEE 


GASTON COÛTE RÉRDITE. . 


On nous prie dé éonmmaiitier qu'en accord avec l'Association des Amis de 
Gaston Couté, Pierre Seghors rééditc.le recucil célèbre du grand poète beau- 
ceroï ! La Chanson d'un gâs qu'a mal tourné" .Des poèmes inédits y seront 
ajoutés, Tirage numéroté au prix do le NF, aux éditions der 208 Bd 
Raspail, Paris-XIV cn D. PE 
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ENCORE SURLETAT 
: ETLE SYNDICALISME 


Les objections ont ceci d'intéressant et d'utile qu'elles forcent à appro- 
fondir les vroblèmes, Celles que nous à faites le camarade auquel nous répondions 
dans l'article paru dans le numéro de décembre, sous le titre Faux nouveaux che- 
mins ‘à propos de l'Etat et dæla conception de syndicalisme qu'il est en train 
d'élaborer avec quelques autres: nous poussent à revenir sur des sujets qui ne 
sont pas épuisés ét le seront difficilement, Au reste, ce n'est pas pour lui seul 
que nôus écrivons, mais tous ceux qui, obnibulés par l'appareil d'Etat croient qu'- 
il est impossible don résoudre sans lui le problème de 1! organisation générale de 
la sociétés | : 

Commençons. par ue une erreur, Nous avons déjà dit, dans cette revue, 
et nous répétons, que nous n'affirmons pas que l'Etat disparaîtra totalement , dans 
un délai plus ou moins lointain, de la vie des peuples, pas plus que nous ne pou- 
vons affirmer que disvaraîtra intégralement l'exploitation de l'homme par l'hom- 
me ‘ou l'inégalité soeiale, Nous luttons pour que cela soit un jour. Cela dit,nous 
ne prétendons pas jouer les devinset nous ignorons ce que sera l'avenir, Et en ce 
qui concerne le passé, malgré ce qu'ont affirmé les théoriciens anarchistes et 
ceux du Henri ne révolutionnaire, nous disons que les activités et le compor- 
tement de l'Etat n'ont pas été, dans l'histoire, uniquement négatifs: et néfastes, 

: qu'il est faux que l'Etat n'ait été que le défenseur des privilégiés, Mais , 
sur la base de tous les éléments de l'histoire, nous faisons une synthèse, dont 
nous concluons que que le bilan est négatif à quatre-vingt dix pour cent, et qu'31l 
ne pourra jamais être positif, Mais pour raisonner sur ces choses, “1 faut aller 
un peu plus loin que la lutte de classes et que les positions superficielles du 
syndicalisme. 


Car historiquement le bilan négatif nous apparaît sous la forme d 'oppression 
faite par l'Etat et pour son compte, souvent contre les détenteurs de la richesse 
sociale même: sous forme d'asservissement général, de bureaucratie proliférante 
dont nous avons des exemples dans les Etats démocratiques actuels; sous forme de 
paralysie de L'économie quand elle a été soit étatisée, soit de de l'exté- 
rieur par l'Etat sous forme d'exactions fiscales dont, en ce qui concerne la 
France, Taine a donné des exemples terribles que done avons reproduits ici même; 
et sous forme des guerres qui, à elles seules, compenseraient largement tout le 
reste, si tout le reste était bon. Il y a eu encore la centralisation ruineuse, 
Gui H'E, rien à voir avec la coordinstion nécessaire, et la déviation oiccdte 
des sotivités OURS quand la direction étatique s étend à toutes Îa société- 


L 


se à v 


Notre correspondant et ses amis rêvent d'un Etat comme ‘il n'y en a jamais 
eu, Le socialisme à été plein de ces utopistes, et de Saint Simon qui voulait,se- 
lon une excellente formule, remplacer "le gouvernement des hommes par . adminis- 
tration des choses" en passant par Pierre Leroux et Louis Blanc, jusqu! àa otatine 
‘et Kroutchev, tous les partisans ü& 2'étatisme dit socialiste nous ont promis un 
Etat qui ne fonctionnerait que mour le bien du peuple, et qui, même, se résorbe- 
rait dans la société à la suite d'un dépérissement fatal et los 


Personne ne dira et ne promettra pius, dans les in ALNORE sur. l'Etat 
essentiellement démocratique, que ce qu'ont dit Mrx, Engels, Lénine ( nous y 
reviendrons ), Et la Russie cst 1à pour montrer à quoi ont abouti ces plans d'é- 
tatisation "provisoire et "prolétarienne", Il n'est que de comparer la Constitu- 
tion soviétique, à sesdébuts d'un démocratisme presque libertaire, et la réali- 
té du régime soviétique pour savoir à quoi s'en tenir, 


X 
X XX 
Mais ignorer si l'Etat disparaîtra un jour et totalement, ne signifie nulle- 
ment que nous devions y adhérer, I1 est bien des maux ct des fatalités que nous 
devons subir, et nous n'y adhérons paspour cela, Au contraire, nous les tombat - 


ag 


Sd Le. ES pré 
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tons, Il en est de même peux l'Etat, Même si celuieci existe, de par l'inéapacité # 
des collectivités humaines à s'! organiser elles-mêmes et à se grouper POUF appren— 
dre à s'en passor, Où simplemont parce que leur vision MS ‘choses ne s'est pas en 
core étendue à. ectte question, nous a ffirmons qug fôtre rôle n'en-est pas moins 
d'apprendre le plus. possible ä”aller äau-delà- dans ‘Tés méthodes. -d'organisation,et 
de le, combattre en réduisant: de plus-'en plus so#: tterrain d'action, en lui epposant 
des métkodes d'administration directe comme sont, par. exemple, Feu en 
Rs ‘sotétés de: sdcours. üutuels, et pourraient être les syndicats ouvriers s'ils ne 
_# se" cantonnaiënt pas dans une Lie revendicative bornée, qui ne mène pas à grande 
_ chose, mais qui évite aux militants de prendre leurs” résponsabilité de créateurs, 


É La. dominent asj8 Proudhon, es syndicats rs se charger de 
l'organisation des. services Hublics, cu de certains services publics polir commen 
cen, ‘et d'autres nombreuses entreprises, en collahoratioh avee les coopératives 
qu PR TE ont tendance à vouloir ignorer ot mépriser par étroite sse d'esprit ,et une 
tendance impérialiste que nous devons combattre, Nous;comprendrions que eeux qui 
se croient maintenant'des novateurs s'efforcent de prévoir comment les fonctions 
publiques actucllement organisées par l'Etat pourraient être assurées par les or- 
ganisations ouvrières, toujours en collaboration avec les persan non syn— 
divales, Car, CRAN, fan l'Etat-pananée dont ils rfvent, et qui n'existe pas en- 
core, alors que les Syncicatt, eux, existent, ainsi que les coopératives et les 
sociétés de secours mutuels,: erait obligé de faire des plans, d ‘imaginer, d'orga- 
niser, de construire . Ceux qui le constitueraient ou dirigeraient devraient bien 
arouver des méthoëes- d'organisation, articuler des organismes, innover des fonc- 


tionnements Il ne suffit pas, contrair ment à ce que €es camarades semblent croi- 
résrAs"se servir du mot bn Ed due dé l'Etat, pour que les-ch@mes se fassent d'elles- 
mêmes — bien ou mel, Et ce travail d'organisation, d'articulation, de .fonctionne- 


ment, pourquoi.ne.le-commencent-ils que avec les Sn Le et les autres institu- 
oi. dé jà exictantes: ne 

Pourquoi -? Dei A dire, Simyl'oment parce qu'ils n'en sont pas capahles. 
Et c'ést cette incapacité qui les fait se réfugier dans la solution théorique de 
l'Etat-mirasle, de co refuge idéal pour Les inaptos, Mais demain ce serait sans 
doute ces inaptes qui: constituéraient l'Etat, et comme leur changement de pogi — 
tion ne leur aurait pas donné pour Ge Lens AE 15 ee si la préparation spécia- 
lisée qu'impliquereicnt, +EuUrs nouvelles "Tonetiotss oc’ est la peuple qui en subi - 
rait les conséquences, 
| Nous AONBI AU E dans notre, précédent article que‘qui dit Etat dit adminis- 
tration situés en marge et au-dessus de la société (supo rstructure parasitaire, 
écrivait Marx dans La Guerre civile ‘en Plancc), adniñis stration politicn-juridi- 
que maîtresse en son. domaine ,. institutions répressives dux mains des gouvernants 
et du gouvernement, budget national établi par les spécialistes cn place ., AMPÔts 
et A des impôts Selon la volonté des hommes d'Etat, Nous répétons que 
1à .où n'existont ni ces institutions, hi ces fonctions," il n'y a pas d'Etat mais 
ninrelrh ton publique d'un genre nouveau dont, du roSt 6, au lieu de vaticiner 
sur le rôle bienfaisant de l'Etat futur, il faut prévoir les formes et définir les 
modalités. RAS TE LEE LE D | x. ; 


| : Mais il faut préciser davantage : il ne peut y avoir d'Etat sans gouverne 
mont . C'est lé, gouvernement qui. est la tête de l'Etat et qui le dirige, Et un 
gouvérnement est composé d'hommes qui gouver rnent ; Si no ce n'est pa s un gouverne- 

nent. Ces hommes sont des ministres, des commissaires, des conseillers : le nom 

nc change rien à la chose, Toujours est Las ils gouvernent , DT à moins d'un 
régime totalitaire, ils supposent un parlement, politique ou corporatif, qui do- 
mine l'ensemble de la nation, et fait la loi, On ne peut échapper à ces réalités. 
Et dans ces réalités, que devient le syndicalisme ? 

M" Ce n'est pas cela que nous voulons", me. direz-vous, Nous l'admettons sans 
peine, ais alors,no_.parlez plus d'Etât., E+ comprenez a. ce qui nous fait com - 
battre votre solution, ou cé.:que vous eroyez tel, ce n'cst pas:1a: phobic dfun mot, 
c'est c6 que cé Môt impliaqüc de.faits concrets, dans : la réalité de l'histoire dans 
toute l'expérience humaine que vous semblez: _. trop ignoror, oans gouvernement, 
sans institutions répressives, sans pouvoir législatif et exécutif qui se place 
au-dessus de toutes les ‘autrés. inéstitütions, de toùtes Jl6s' dssôciätions et de tou- 
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Ÿ tes formes d'organisation non étatiques, il =!y a pas d'Etat, Sans pouvoir légis- 








latif ‘et exécutif qui gouverne les hommes, l'Etat ést mort, il ne subsiste que 
lfadministration OubLIquE, RS UT NS choses, 
Le PE — : 

| His: e| lost. cette administratinn que nous voulons !- Fe ndut-être 
Alors, pcurquoi maintenir l'emplài d'un mot qui signifie le contraire de ce que‘ 
vous voulez : ? Nous savons très bien qu'il. à différentes sortes d'Etats,que l'E- 
tat actuel des pays scandinaves est très différent de l'Etat totalitaire mescovi- 
te, que l'on peut, dans un régime libéral et vraiment démocratique, lui rognèr les 
ailes- à condition de savoir, et de vouloir, Mais même ainsi, l'Etat n'en est 
pas moins un organisme couvrant le pays, avec un pouvoir législatif, exécutif et 
judiciaire, des ministres et des ministères, Ces préfets et des gouverneurs ,une 
armée et une police dont cl Spots, SEC et tout cela n'a rien à voir avec le 
syndicalisme, | 


Devairt lui, l'attitude des syndicalistes ( si ceux qui s'appellent ainsi 
savent ce oué: à est. que le syndicalisme h comme celle des coopératistes, doit éê- 
tre celle:te. rivaux, d'adversaires tendant à lui enlever, ainsi qu'au capitalisme, 
le plus grand: nombre possible d'activités, à le vider desa substance, à construi- 
re par ses propres moyens, Prééoniserx un Etat qui soit le complément organique 
d'une société dont l'essentiel de l'économie serait aux mains des syndicats nous 
semble aussi logique que préconiser un système ‘capitaliste privé qui cempléterait 
le D non 


e . 
L: 


[1 n° est pas impossible, dans l'hypothèse d'un remplacement intégral, que 
certaimes fonctions aujourd'aui accomplies par ce capitalisme apparaissent, pour 
qui fouille: l:5s problèmes, difficiles à assumer, mais le rôle de ceux qui véulent 
socialiser qe consiste pas : dire :" le capitalisme, réduit à sa plus simple ex- 
pression,, s' en chargora", Il est de dire :" Nous devons trouver les moyens dde nous 
° fi 1 mMê - ad 
EXT . ‘charger, “Et d'étudier afin de trouver ces moyens, Le même raisonnement et la 
même attitude valent en es qui cape L'ÉTAT: 1T | > 


Pour” en ÉtRES aujourd'hui, reproduisons ( nous aurions peut-être dû commen- 
cer par là ) la définition de l'Etat au sens où nous en discutons, Le dictiontai- 
Te Larousss, qui en cela ne se différencie pas des autres dictionnaires; dit 4! 
‘Nation, (ou groupe de nations )organisée, soumise à un gouvernement. et à des lois 
communes : L: US D Forme de gouvernement : Etat monarchique. 
ei Raul dot dira à eus qui erene objectivement et honnêtement 
lé vérité, ot à. faire tomprendre aussi que notre opposition à l'Etat a des rai- 
. sons autromont sérieuses que la haine bathologique d'un mot, 
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CT PAROLES DE PROUDHON 


La sociabilité dans l'homme, devenant justice phr réflexion, équité 
‘par engrènement des capacités, ayant pour formule la liberté est le vrai 
# fondement de la morale, le principe et l1a-règle de toutes nos actions. Elle 
est ce mobile universel que la philosophie chervohe que lé'"rélisién forti 
Es dbés QUE l'égoïsme supplante, que la raison ss ne ASS. jàmais., devoir 


et le droit naissent en nous V besoin qui, selon qu'oñ'le considère par 
rapport aux êtres etérieurs, est droit, et, “1e rapport à nous-mêmes, de 
nor 


C'est ‘un | besoin de manger et de dormir: c'est un droit de nous procu- 
rer Le choses nécessaires au sommeil et à Pr raUtom; c'est un devoir 
d'en user lorsque la nature le demande. 


C'est un besoin de trävailler pour vivre : c'est pme, lee un 
dévoir, | 
C'est un besoin d'accomplir none têche selon les lumières de notre 
raison : c'est un droit de mabntenir notre libre arbitre : c'est un devoir 
de respecter celui des autres, 
sie 





:. livre. de Mehnert est réfléchi et,. en clair langage, magistralement,. construit 
Son souci d'humanité le rend de touchant, Dans. l'univers troublant qu'il 
_nôus décrit, bien dés lieux où vit l'homme soviétique. pins. une désarmante 


ex L'HOMME SOVIÉTIQUE | reel Res 


IN Dee DE KTAUS AENERT 


EE PR Rene 


Nous ne manquons pas de livres sur. a ae Soviétique, ma is des ouvrages 
consacrés exclusivement à la pychologie, à la perscine de 1! homme de L'U,R So 
LA y "en a peu, du.moins en France, or “noûs ne conndissions guère 1 "homme S0. 
viétique, vu: ainsi au microscope, éomaé- il est étudié dans l'ouvrage de: Klaus 
Mehnert qui, lui, le connaît bien, car au coùrs de trente années, de 1929 à 1959, 
il a fait Pa voyages en Union noie Six ans de séjour en tout. | 


De plus, Allemand Masse il est né à Mes deu: et la langue rise; qu! GEL 


- parle, dit- dy sans accent, lui a Re facilité la tâche au it: s'est assir 


29 


gnée, celle de l'étude de la da de l'homme russe, qu "il aime, (ce- 


lui de la littérature slave du XIX ème siècle )en PH en robot, en citoyen- 


fourni d'un RRRrReaRe Etat d'insectes, 


Des millions de Russes:ont péri au cours d'u dressage. inflexible _. qua- 
rante années : en est-iT sorti un home neuf, le cifoyen soviétique ? Les diri- 


_.geants du Kremlin le prétendent, Ont-1ls ae CT pûint les caractères 
“essentiels, les. traits particuliers du Russe? L'ont-ils dépouillé de sa person— 


nalité, ‘dé son "ême" 7! nous soviétique est- 1} Rnaese homme ou davanta- 


ge soviétique?" 


Dans cet. ouvrage important, ‘unique en rt he cs examiné sans mas - 
sion si " le bolchévisme n'est qu'une e xtension logique Fe la rature slave! ,En 


“plus des observations multiples faites à la sourcé, il n'a pas craint de recueil- 
dx de nombreuses indications fournies par des MA CES TOTME de L'URSS dissé— 
 minés dans le monde entier , et dont nous trouvons les noms dans une copheuse 
bikliographie | FA 


Le problème de l'homme russe M oh à l'éternel problème de l'homme, Le 


tristesse, 
" Ce que vrodtens ds Risice D nnerigtes c 7 plutôt que la confiance 
du peuple et son amour, de la discipline et de MOD sans Il ne suffit même 
pas au Kremlin que Fed ordres soient exécutés, Les citoÿens doivent continuelle- 
ment répéter qu'ils obéissent librement, avec enthousiasme et conviction (I, 
qu'ils font crédit à la sagesse infinie de leurs maîtres!,.." Les Tuicrssables 


ni qui se. déroulent pren Een à travers le pays déplaisent aux fou - 


:-les F0. non seulement parce qu'elles les ennuient et les privent de ce temps 
honnêtement mérité, mais : aussi parce. qu" elles doivent continuellement rendre 
: hommage. =, 1° Etat, à son idéologie, ‘à sés dirigeants"(T) 


‘les volontés sont-elles brisées? Lo sort de l'homme, structuré par l'in - 


| flexible” loi soviétique, a-t-il abouti à l'abnégation totale dù moi ? L'auteur 


répond à notre question :",,, on se heurte sans cesse à des gens qui mènent une 


“double vie: de l'extérieur ils paraissent &'ardents adeptes du bolchevisme; en 


réalité, ils en sont éloignés, lui manifestent même une forte hostilité", Mis 
autour montre parfois de la confiance :" L'histoire entière de la doute prou- 


‘ve que les lois authentiques de l'évolution sont toujours agissantes", 


Pourtant , "Le citoyen soviétique est sans cesse conscient de la menace sous 


| ‘laquelle: 1 vit, Aussi l'angoisse est-elle un sentiment qui accompagne sa vie et 
"18 motif le plus puissant qui F5 pen de tendre vers ‘un changement de régème(I) 





ligné par nous, F 
(I) Souligné p O Dr. à 























ne fût-ce que dans le: damäine de la pensée pure, Les gens savent que l'Etat pos- 
sèdc assez de puissance et de lrutalité pour frapper implacablement quand il le 
jugera utile", | 


Peut-on se sentir à l'abri lorsqu'en un laps de temps de vingt mois Khrouk- 
chev dénonce. comme ennemis du parti, SAX des dix hommes qui siégeaient sneoré ex 
juin 1957, à ses cêtés au Présidium du Comité cengral ? Bien que l'objet de 
ouvrage. soit l'hemme et nnn exactement l'Etat,-il faut bien que l'auteur nous 
_ parle du "vaste arsenal dont celui-ci dispose pour réprimer les plus minimes es 
sais d'opposition! Et son livre est fort suggestif quant aux éléments anecdea- 
tiques dont l'ensemble forme l'âñggo Ge la plus formidable machine à écraser la 
dignité de l'homme, . 


Après avoir clairement démonté le mécanisme d'une lopposition camouflée! 
( il ne peut s'agir d'opposition ouverte" ) nous voici, pour cerner le sujet 
dramatique, devant l'''homme soviétique et nous, c'est-à-dire devant la question 
décisive, | | | 


Les Soviets, par une éducation ‘allant de l'enseignement scolaire. Ia 
propagande même re la terreur'-sentsils parvenu à créer un homme nouveau, un 
être collectif adapté à son nouvel univers"? Il semblewait que "des ed. typi- 
quement slavès ont disparu", faisant place à des traits opposés ( plus marqués 
dans la nouvelle classe dirigeante" }, ta piété a été refoulée derrière les 
murs des Eglises et des sectes,", Par contre et un peu contradictoirement ,l'au- 
teur'ne peut trouver les traces des qualités spécifiquement Ra ohaens TEE 
la grosse majorité des Russes, S'ils ont accepté l'omipotenee de l'Etat,.i£ks 
sont "dans la majorité moins convaincus que leurs pères trente ans auparavant", 


Toute Fois: ter minutieux qu est Mepnert se trouve amené à pen- 
sé que les Re actuelles du citoyen soviétique " qui se révèlent 
comme des constantes peuvent être déterminantes pour les dix ou quinze années 
à venir: désir de bien-être, de sécurité personnelle, d'une sphère privée où 
l'Etat n'intervient pas, ons dans le cadre due Précisément tous 
ces indices permettent de croire que dans ce temps=là il ne sera plus bolchévis 
ter, | 

C'est là une idée que nous aimerions partager, Malheureusement nous trou- 
vous dans l'oeuvre de Mehnert hien des éléments qui la contredisent,...Et c'est 
le mérite de ce grand et grave ouvrage de ne point cacher tous Les retours que 
l'auteur doit faire sur lui-même ,Car nous lisons à la fin de son livre : 

" Si, contrairement à notre thèse, les hommes soviétiques devenaient vé-. 
eblotont bolchévistes, et toujours plus au cours des années, il subsisterait 
peu de chances que l'humnité abordët . vivante et libre. (D) le troisième millé- 
naire du christiaæmisme!, | 


En étudiant de la mentalité de l'homme ne oies Mehnert'nous le 
montre encore se désintéressant de plus en plus de la politique, tout en consta 
tant que "cette attitude ne paralyse pas l'action".,, " Jadis, certains hommes, 

refusant de voir défiler les fércces régiments des.tsara moscovites, se re- 
tiraient dans les forêts du Nord pour y vivre en ermites, De même, aujourd'hui, 
des millions d'individus se précipitent vors les métiers techniques pour mieux 
s'écarter du climat, de haute tension SERRE 


L'homme snviétique est A dE passionné de ere Va 1s reste- tait 
comnuniste fervent ? L'auteur du livre nous dit : noni Il n'y a pas à conelure,.. 
be mtelire. "IL Homme FÉNAen, livre exceptionnel. Et peut-être conclurez- 
VOST CR} | PRE 


(I) Librairie Plon, 8 rue Garancière, Paris VI.ème 





VOICI UN AN QU'ALBERT CAMUS EST MORT, IL NOUS MANQUE BIEN, IL MANQUE A TOUS 
CEUX QUI LIVRENT LE COMBAT POUR LA DEFENSE DE LA LIBERTE ET DE LA DIGNITE 
HUMAINES, À TOUS CEUX QUI PLACENT IMHUMANISME AU-DESSUS D£ TOUS LES CREDOS, 
DE TOUTES LES DOCTRINES, DE TOUS LES DOGMES ET DE TOUS LES ETATS, 
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SUR UNE BROCHURE" Ca) 
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‘lt né Paz Gaston LEVAL 


up 

Nous devons donc avoir. une ‘notte consciéncé: de: Roi responsabilité histori- 
que, Faire la révolution: n! est pas jouer à la révolution, mais: remplacer la di - 
rection de ‘la société: par. une- autre, créer entre ‘les hommes | des. rapports Sup 
rieurs, J'ai écrit qu"on ne peut orgahiser, “OÙ : ‘réomaniser que ce. que. lion con = 
naît, Mais il faut ajouter que la connaissance de la société est aujourd" hui ins 
finiment plus difficile : -QUe : APS Kropotkine ge en 1885 ) ‘La css GAME 
Pain, : Fe 
Cela, ni éébastion Potier. mi,Besnard, He d'autres ne + Sonpannel. en. ‘avoir tenu 
compte, Lise choses: se résolvent facilement quand on'en-ignore les données ,Mais 
qui étudie la vie des sociétés modernes , et le fourmillement des activités, la 
plupart interdépendantes qui sy de Je D constate que la révolution est une 
question autreñent ardue que ce qu: l'avaient conçu ou imaginé. nos devanciers - et 
que Bakounine montro seul: avoir compris. à TRES 

Les seuls bee Ant nn ac feraient par cit: po ana et leur com- 
plesité, reculer bien des intrépides. Faure et Bésnard voyaient la possibilité de 
continuer les’ inportations grâce aux stocks d'orde la Banque de France. Ils igno= 
raient. que; dans la meilleure période HOnÉtAire, -ces stocks.ne représentaient que : 
quelèues mois d'aëhats:à: l'étranger, ss PC RE TRE dise : 


Joss 


ei est. vrai: que, “sur ce point, une solution vorbale a été es Depuis 
Proudhor, presque tous les: théoriciens ont Ait: que la révolution. devait être mon- 
diale, ( Kropotkine fit exception dans. son. livre tant de fois-cité. dx ou bien in- 
ternationale, sans quoi elle ne. serait pas. L'ernui ést qu elle. ne peut pas l'é- 
tre, ‘car jamais he se troyveront réunies les’ conditions historiques, politiques, 
économiques, psychologiques. nécassaires qui ‘la réndraient pessible, Une situation 
révolutionnaire peut se produire dans un pays où un autre dans des circonstances 
données ,, mais pas dans plusieurs pays à là fois, La révolution espagnole l'a prou- 
vé. Et puisque: je ne crois plus au triomphe ‘d'une révolution. armée qui impose la 
volonté populaire contre les spoutniks où les hombés H.. et autres engins télégui- 
dés à dix mille kilomètres de distance, les CHÔPES, apparaissont plus compliquées 
encore. LA F TERRES MT NOMME mi hu HORS 

Dbens ma sÉanoren dont ect écrit est. un cémplément, je. pars. de l'hypothèse 
d'une prise de possession des fabriques, -des ‘usinés, . moyens de transport en 
France, ct grêce à un concours de circonstantbes favorables : Comme .ce fut le cas 
cn. juin 1936, ou en Italie, en , 1920000 nés tr'pas eo cible que cela puisse se 
reproduire, mais pour:réussir, il faut aupar2vant un long travail de préparation, 
Toutefois = et ‘cela mériterait Ur. 1e pporent particulier :- -. même en admettant 
qu'une. telle situation''sre- présente, ce n'est pas forcément ftout" le pays qui sc- 
PRÉC. entraîné, Car l'évolution des classes sociales marche plus vers une imbrica- 
tion que vers une différenciation, Les salariés privilégiés augmentent en nombre, 
ot là lutte de classes ne suffit plus comme moteur dé l'histoire révolutionnaire. 


és "Nous pourrions donc nous trouver dans uae hetion ot es et quil Faut 
prévoir. Je pose cette question. PRÉ gTALT possible d'exproprier: les usines, les 
fabriques, les ateliers, les moyens de transport, en totalité ou dans leur pres- 
que Moi té , mais non pas le commerce, les immeubles, : la propriété foncière ? 
La paresse d'esprit et le conformisme diront "oui", ou que sans quoi la révolu- 
tion est impossible, En fait, les possibilités en nn n'être que fragmentaires, 
selon les circonstances, st résistances, la mécessité de ne pas faire baseuler 
telles ou telles les de. la. population dans le camp de la conbre-révolution, 
Bakounine, qui voyait clair, proposait de. ne pas exproprier. imnédièätement les 
paysans, mais.de supprimer he droit d'héritage, ce qui donnait le répit d'une gé- 
nération pour créer des formes nouvelles d'exploitation agricole, et empêcher un 
choc immédiat entre la population paysanne laborieuse et la révolution, 


Combien d'études indispensables pour. ceux qui ne se paient pas d'illusions 
at 





| 




















volontaires et de littérature ! L1 ankylose intellectuelle, sinon la paralysie 

s'accrochent à des solutions déjà bien insuffigantes à leur époque, en prétene 
dant les appliquer à des situations toutes différentes, Et ce n'est.pas ‘vec la 
routine de pensée qu'on fait l'histoire, 


Certains diront peut-être :" Dans ce cas,.la seule conclusion sensée est de 
renoncer à la révolution". ‘Je réponds : non!, Ce qu'il faut, c'est travailler 
avec un esprit de novateur, pour chercher, | devant des de roulé nouvelles, des 
solutions aussi nouvelles, C'est adapter notre stratégie ( mais en avons jamais 
vraiment eu une?,- aux nouvelles conditions du combat, | 

X : X Ç 

Un des avantages de notre époque est que de nombreux techniciens, de nom- 
breux intellectuels sont gagnés à l'idée d'une transformation de la société, et 
constitueraient une très grande force dans l'oeuvre entreprise - à DO on que 
les révolutionnaires, prolétaires ou non, sachent leur montrer le chemin, Un autre 
est, comme je le signale. dans me brochure, l'évolution du monde paysan vers des 
formes. collectives, donc plus sociales, d'organisation, Et une des innovations 
que l'on peut mettre en routo, avant même une expropriation indistrielle généra- 
le, est la réalisation d'é étapes diverses dans 1 socialisation, Je décris dans 
m2 brochure un processus que je erois désirable, car il permettrait de ne pas se 
trouver brusquement aux prises avec des difficultés énormes que les révolutionn- 
naires ne seraiænt pas capables de résoudre, 


À ce sujct, je répète que le coopératisme cst une excellente école que les 
vocifériteurs. révolutionnairesont repoussée, que j'ai toujours défendue, et qui 
n'a pas fait mieux non parce que ses principes devaient fatalement la conduire à 
l'échec, mais parce que les Na lui ont manqué, Si tous les idéalistes du s0- 
cialisme et de l'anarchisme étaient entrés en foule dans ce mouvement, le capita- 
lisme aurait miintenant perdu la moitié de ses forces et se battrait sur la dé- 
fensive, On peut cependant faire beaucoup, comme le prouve le mouvement coopéra- 
tif suédois, à condition toutefois que l'esprit libertaire, qui n'est pas seule- 
ment un principe politique, mais aussi une norme d'éthique individuelle, préside 
aux activités et aux comportements d'ensemble, Sinon, - et le mouvement coopéra- 
tif suédois le montre aussi-, la bureaucratisation technocratique peut faire dé- 
Viérode. L'idéal-et des/buts one de 


L'exemple du"louvement Comunita! fondé en Italie, dont notre ami Bouyé nsus 
entretenus dans cette revue, prouve aussi qu'il n'est pas impossible de “cons 
truire dès maintenant, Et celui des Comaunautés de Travañl françaises, qui de- 
vrdit étre mieux :aidés | | 


Je n'ai donc pas dit tout ce que j'aurais voulu dans m2 brochure, et n'ai 
pas l'outrecuidance d'insinuer que mon petit essai apporte des ont one défini- 
tives, ‘J'en sais les limites, qui me sont imposées par ie temps disponible,et pax 
le monque de : place ‘et de SAT pour l'édition, J'espère que cela sera come 
pris. Que d'autres que moi travaillent, fassent des études spécialisées qui se 
compléteraient sur tous les “spects Re NE d'une transformation sociale,Des 
monographies sur'les différentes industries, les différentes productions agrico 
les, Tes différentsb moyens de transport, des rôle des municipalités, des syndi- 
cars, des coopé ératives,: des diverses formes d'associations existantes dans .les 
différent cs régions ds. France, le fonctionnement et l'organisation de tous los.s 
services publiques, et tôus les autres problèmes sont néccssaires, Toutes, elles 
contribueraient à créer une mentalité révolutionnaire. constructive sans laquelle 
aucune prise BR possession ne peut aboutir, 

SR 40 a ARE .: | 
Ma brochure ne touche que quelques-ubs de ces, problèmes, Je tiens à le dire 
afin que personne ne pense qu'il suffit de s'y référer pour répondre à toutes 
les questions qui s'imposent à notre attention, Afin que l'on demeure ouvert à 
d'autres onscignements, y compris ceux de nos devanciers, ‘Afin que d'autres se 
mottent Au travail, et fassent mieux que je n'ai fait, | 
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les conférences du 
ercle de hbre examen 


La place nous manque pour publier les annonces et les communiqués que l'on 
nous envoie parfois, et nous. nous excusons Aaupr>s des groupements à qui nous n!' 
vons pas, à ce sujet, donné satisfactbon, D'autre part, nous ne sommes pas ebligés 
de créer des. confusions entre l'orientation générale de notre pensée et coe%le de 
courants dont nous sommes séparés, 


Nous publions cependant, pour le large esprit qui paraît y présider, l'annenée 
des conférences du Cercle de libre examen, où Michel Collinet à déjà fait un e xpo= 
sé sur " Les fondements idénlogiques du bolchevisme", et Louis Mercier un autre 
ILE y sujet aetucl et passionnant :" Retour du Congo: l'an I de l'indépendance 
congolrise 

Trois autres conférences sont anroncées. Pour le 2 mars, "Révolte et Révolu- 
tion", par Paul Rassiniers; pour le I6 mars," Expérience d'un kibboutz en Israel", 
par Desroches:; et pour le 30 mars, Aîmé Patri disscrtora sur !" La ponsée totali- 
taire, origines,moyens d'action du totalitarisme", Lieu habituel des réunions : 
Café "Le Tambour", IO, placc de 12 Bastille, à 20h30 


Rogor Hagnauer vient de publier un livre de lectures pour enfants, que no- 
tre camarade Marcel Renot commentcra dans notre prochain numéro, Pnau voudra 
bisf nouSrexcusé®. de co retærd. QUE ne dépend pas de nous, 


La Broennre de Gaston Leval sur Eléments d'éthique moderne tarde à paraître 
plus au nous Le voudrions, Difficultés vée L'imprimerie d 'une part; d'autre part, 
notre de est surchargé de travail, ce qui l'empêche de corriger aussi vite 
qu'il voudrait les épreuves, 


; 6 mn Abe Les PS ds, # | 

a. | F ee SEC SE FE EL | FION. - Briand, 2fr;P Marti 
e =. Mmes “4% b + D a, ° ] [ 

DETMONENTÉ Mint tie, à mots 


Tfr: PACE: Tai da Hébraxd A: Fuontoadba,i0$ Groupe Socialiste Fibertäire, 72,05, 
Fayro fr; Fruno Éortrand ,Dfr: M, Pinaud,5fr; Lenormihd, I; Castiaux,2s: Chavenon 
5fr;.Dr Louis Rousseau fr: Lo Schédic,2; Crozot, I fr; Celton, 2,50; Groupe Ines 
boriiugun: 5: M, Body;2; Juliot,3% D, iehaud 3; J.-WMnhé,2: J4 Guérin, 7; Mangran 
Comyn, 2% Groupe Sociai iste libertaire, 60,15. Raguidau Mad,,2; Mugnier Pellet, 
PsJuan Sanchez, 2% Rivry, 2; une abonnée, 3; Rassinier, 2; Sechet,2: Fuentealha, 
1er Bellont, V4: P.NBerthier, IT} Toilhäs, 2; Audry," 2% À. Garcia, 145 Salmot ,2s 
Daudé Bancel, "2:34 Garcia, I0; Hamus, 25 Viaud, 2;-Dérouet, 7% Champrü,2s#Palix, 
Pa -Cédo: 10% Vernibre, 2+% R, Baranton,kes Ge Fourméret.--23-Impard; Tr "M, Sanehez, 
7: Groupe Socialiste libertaire,107,50, TOTAL POUR LES MOIS D'OCTOBRE,NOVEMBRE 


E T LWECEMBRE: 424,10 francs, 





Nous faisons notre possible pour aller de l'avant en ce qui concerne l'impress 
sion de notre revue, Il nous faut encore résoudro quelques problèmes, 
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